
 

Luxembourg, le 9 janvier 2023  

Monsieur Fernand ETGEN 
Président de la Chambre des Députés 
LUXEMBOURG 

Monsieur le Président, 

Par la présente, nous avons l’honneur de vous informer que, 
conformément à l’article 80 de notre Règlement interne, nous 
souhaitons poser la question parlementaire suivante à Madame la 
Ministre de la Santé et à Madame la Ministre de l’Intérieur : 
 
« En 2020, les maladies cardio-vasculaires étaient la première 
cause de mortalité chez les femmes au Luxembourg. 24,1% des 
décès féminins ont pu être attribués aux maladies cardio-
vasculaires. 
 
Selon la OMS, des données indiquent que les femmes ont tendance 
à être diagnostiquées et soignées plus tardivement que les hommes, 
et de manière moins active. Cela s’explique notamment par une 
manifestation différente des symptômes. 
 
Les femmes présentent des symptômes tels que l’essoufflement, la 
nausée, la douleur dans le dos, le cou, la mâchoire ou la gorge. La 
douleur dans la poitrine est également ressentie de manière 
différente par les femmes. Elles la décrivent comme une pression 
ou une sensation de tiraillement, et non pas nécessairement comme 
la douleur typique « poignardante ». 
 
À ce sujet, nous aimerions poser quelques questions à Madame la 
Ministre de la Santé et à Madame la Ministre de l’Intérieur : 
 

- Madame la Ministre de la Santé, dispose-t-elle de chiffres sur la 
durée du diagnostic d'un infarctus du myocarde chez les femmes 
et les hommes au Luxembourg ? 

- Mesdames les Ministres, ne serait-il pas opportun d'informer la 
population sur les différences symptomatiques entre les sexes en 
cas d'infarctus du myocarde ? 

- Madame la Ministre de l’Intérieur, peut-elle nous informer sur le 
contenu des cours de premiers secours ? Les différences de 
symptômes entre les sexes y sont-elles traitées ? 



 

La poitrine féminine représente pour beaucoup de personnes 
une barrière intime qui peut les empêcher d'entreprendre les 
tentatives de réanimation nécessaires chez les femmes. 
D'autant plus que les soutiens-gorge devraient également être 
dégrafés, car d'une part ils compriment la poitrine et d'autre 
part ils peuvent devenir un danger potentiel lors des tentatives 
de réanimation avec un défibrillateur automatique externe en 
raison de leurs composants métalliques. Une infirmière 
néerlandaise a donc développé un mannequin de réanimation 
avec des caractéristiques féminines afin de surmonter les 
barrières intimes lors de la réanimation des femmes. 
 
- De tels mannequins de réanimation aux caractéristiques 

féminines sont-ils utilisés dans les cours de premiers secours au 
Luxembourg ? Dans la négative, ne serait-il pas judicieux 
d'utiliser de tels mannequins à l'avenir ?» 

Veuillez croire, Monsieur le Président, en l’expression de notre 
très haute considération. 

   
 Carole HARTMANN  Gusty GRAAS 
 Députée Député 


